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Pauline Julien, une 
Canadienne à Paris!

(Par Julien Gagné)
A Paris, les habitués des cabarets la connaissent. Ils savent bien que c'est è elle qu'ils 

doivent de connaître un peu mieux les chansons de Berthold Brecht. Les auditeurs de la Radio-
diffusion française la connaissent aussi. Ils l'ont entendue chanter du Ferré, du Vian...

A Montréal, on la connaît peu et, pourtant, c'est une Canadienne I 
Pauline Julien, cette femme

frêle, d’allure si jeune qu’on 
pourrait la prendre encore pour 
une adolescente, n’a rien contre 
scs compatriotes, mais elle a 
envers Paris une dette. Une 
dette de reconnaissance peut- 
être, parce que c’est à Paris 
qu’elle “s’est trouvée", dit-elle 
tout simplement.
• A Paris . ..

Pauline a abordé la chanson 
11 y a un peu plus de deux ans. 
Elle y est parvenue, comme bien 
d’autres interprètes, par les voies 
du théâtre. C’est après avoir 
joué avec les Compagnons de St- 
Laurent et la Compagnie du 
Masque, qu’elle résolut de se 
tailler une place dans le inonde 
du music-hall.

Si elle a choisi Paris pour y 
parvenir, ce n’est pas nécessai-
rement par goût de la difficulté, 
mais tout juste parce que c’est 
ainsi que l’ont voulu les circons-
tances. Un peu aussi parce que 
Paris correspond mieux à sa per-
sonnalité, qu’elle s’y sent plus 
ù l’aise. On ne vit pas sept 
années dans une ville sans res-
sentir quelque gène de la quit-
ter . ..

C’est avec volubilité que Pau-
line Julien a répondu aux ques-
tions que je lui ai posées, quel-
ques jours seulement après être 
rentrée à Montréal.

—Où avez-vous chanté à Pa-
ris ?

—Dans les cabarets surtout. 
“Au Moineau”, près du Pont- 
Neuf. et “Chez Gilles”, avenue 
de l’Opéra. C’est ma deuxième 
saison là-bas. J’ai chanté aussi 
à plusieurs autres cabarets, dont 
“A la Colombe”, une boite très 
chic où le public applaudit seu-
lement du bout des doigts. C’est 
une expérience bien amusan-
te...

—A part le cabaret, avez-vous 
eu d’autres engagements ?

—Oui. J’ai fait un tour de 
chant à Liège, en Belgique, à 
la télévision, puis à la Radio-
diffusion française. A l’Olympia, 
j’ai gagné le concours “Numéro 
1 de demain”, organisé par le 
poste Europe no 1.

—11 vous faut combien de temps 
pour mettre au point une chan-
son ?

—Il n’y a pas de normes. Tout 
dépend de la chanson. Certaines 
sont plus faciles, il suffit de trois 
à quatre semaines pour les inter-
préter de façon qui me satis-
fasse. Par contre, j’ai mis pres-
que un an à roder mon interpré-
tation de “L’homme”, de Léo 
Ferré. C’est une chanson si par-
faite qu’on n’est jamais tout à 
fait content de son interpréta-
tion ...

—De combien de chansons se 
compose votre répertoire ?

—De plusieurs, mais d’une 
quinzaine dont je suis satisfaite.
• A “Music-Hall"

—Vous préférez quel genre ?
—Définitivement, la chanson 

poétique. Surtout celle qui porte 
en soi un certain humour, une 
certaine ironie. “L’homme”, par 
exemple, est vraiment le type 
de chansons que j’aimerais in-
terpréter. Mais ces chansons sont 
rares. J’adore aussi celles de 
Bertold Breecht, de Boris Vlan. 
Je veux me créer un genre. Je 
crois avoir trouvé ma voie, main-
tenant, mais il faut aujourd’hui 
trouver des chansons. Ce n’est 
pas facile.

—Et les auteurs canadiens ?
—J’ai chanté “La folle” de 

Jean-Paul Filion, à Paris. Je la 
chanterai d’ailleurs à “Music- 
Hall”, dimanche, avec “Monsieur 
mon passé” et “La Fortune”, de 
Léo Ferré. Le public parisien 
a bien aimé la chanson de Filion. 
Elle est très poétique.
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Paulino Julien : le succès n'est pas une chose facile ...
—Le public de Paris est-il dif-

férent de celui' de Montréal ?
—Le public ? Il est un peu 

le même partout, je pense. Je 
connais celui de Montréal par le 
cabaret de Jacques Normand, où 
j’ai donné un tour de chant l’an 
dernier, et je crois qu’il n’est 
pas différent du public euro-
péen.
• Travailler I

—Quels sont les chansonniers 
et les interprètes que vous pré-
férez ?

—Léo Ferré ! Chez les Cana-
diens, j’aime bien Félix Leclerc 
et Raymond Lévesque. Interpré-
tées par d’autres, les chansons 
de ces deux-là n’ont pas la mô-
me saveur. Félix Leclerc a une 
chaleur paysanne bien sympa-
thique. J’admire beaucoup Ca-

therine Sauvage, qui possède une 
maîtrise vraiment- fantastique. 
Edith Piaf aussi. Je n’aime pas 
tellement les chansons qu’elle 
choisit, mais son interprétation 
est si parfaite qu’on l’oublie 
presque ...

—Vous avez des projets T
—Oui, travailler !
Pauline Julien n’est pas de 

celles qui croient le succès faci-
le. A Paris, elle donnait son 
tour de chant dans deux caba-
rets chaque soir, dans trois à 
certains moments. Et, le jour, 
elle travaillait ses interprétations 
en compagnie d’une amie ...

Si Pauline Julien a une dette 
envers Paris, je pense qu’elle la 
paie bien !
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